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Résumé 
Education, Recherche et Vulgarisation Forestière : 
Nouvelles Tendances 
L’enseignement, la recherche et la vulgarisation forestière dans le contexte de la Stratégie de Lisbonne sont en 
profonde  mutation.  Les  changements  observés  et  à  venir  sont  exposés  ici  dans  un  contexte  mondialisé  et
Européen.  Ils  requièrent  une  meilleur  articulation  des  aspects  technologiques,  environnementaux  et  socio-
économiques des curriculum. Ils invitent aussi à une intégration accrue et une meilleur reconnaissance des trois 
fonctions du professeur d’institutions d’enseignement supérieur, à savoir celle d’éducateur, de chercheur mais 
aussi de vulgarisateur. Ceci  demande des réformes institutionnelles pour rester compétitif  sur le  marché du 
Savoir. Cette compétitivité devrait se refléter par une meilleur performance économique du secteur mais aussi 
une économie plus durable. 
Mots clés : recherche forestière, éducation forestière, vulgarisation forestière. 
Abstract 
Education, Research et Forestry Education : 
New Tendencies
In the context of the Lisbon Strategy, forestry training, research and extension are in profound mutation. These 
changes  are  considered  here  in  a  global  and  European  context.  They  require  a  better  articulation  of  the 
technological, environmental and socio-economic aspects of the curriculum. They invite also a better integration 
of  the  tree  functions  of  a  professor  in  an  institution  of  high  learning,  i.e.,  teaching,  research  and 
extension/services. This require some institutional reforms to ensure that one stay competitive on the market of 
Knowledge. This increased competitiveness should reflect in a better economic performance of the sector but 
also a more sustainable one. 
Key words : forest research, forestry education, forest extension. 
Classification JEL :  
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"Si tu veux une année de prospérité, cultive du riz.
Si  tu  veux  dix  années  de  prospérité,  cultive  des
arbres. Si tu veux cent ans de prospérité, éduque
des hommes"
Proverbe chinois: Guanzi (environ 645 avant J.C)
Introduction
Ce papier répond à une invitation de contribuer à une réflexion sur les nouvelles directions
que pourrait prendre la recherche et l’éducation forestière au vu des nouveaux objectifs de
gestion et de gouvernance forestière dont on a parlé à ce séminaire appelant à une gestion
durable et plus participative des ressources forestières.
Après  un  rappel  du  nouveau  contexte  dans  lequel  nous  sommes  appelés  à  réformer
l’enseignement  supérieur  en  général  et  celui  des  ressources  naturelles  en  particulier,  la
réflexion porte successivement sur la recherche, l’enseignement et la vulgarisation avant de
conclure sur certains aspects institutionnels nécessaires pour mettre des réformes en place.
Nous  apportons  nos  éléments  de  réflexions  dans  un  cadre  de  développement  durable
résolument européen et  mondialisé,  la  stratégie  de  Lisbonne
1,    en  partant  de  l’expérience
national contemporaine. L’Ecole des Eaux et Forêts à Nancy, appelé ici l’Ecole, fondée en
1825  mais  conçue  dés  la  fin  du  XVIII  ème  siècle,  est  une  des  premières  institutions
d’enseignement supérieur et de recherche en Europe et dans le monde. Elle était dédiée, et
l’est  toujours,  à  former  principalement  des  ingénieurs  forestiers  pour  gérer  les  forêts
domaniales et communales du pays. Elle a eu un rayonnement international jusque après la
moitié du XXème siècle. Cette perspective Européenne et mondialisée veut aujourd’hui se
réaffirmer
Nouveau contexte socio-économique et environnemental mondialisé
Lors d’un atelier préparant la réforme de l’enseignement forestier aux Etat-Unis, Ross Waley,
ancien collègue de l’Université du Massachusetts et Président Emeritus du State University of
New-York, était interpellé sur les futures qui influenceraient, selon lui, les problématiques de
la gestion forestière. Il mentionnait quelques tendances fortes pour les générations à venir :
globalisation,  population,  consommation,  récréation,  et  environnement.  Ces  tendances
paraissent aujourd’hui banales probablement parce que nous n’en avons pas saisi encore toute
la portée, et en tout cas nous n’avons pas encore changé nos habitudes pour y répondre dans
une souci de développement durable.
La globalisation s’est résumé durant la période électorale à un débat entre made in France ou
« fait ailleurs ». En fait, comme Professeur invité à l’Ecole , je me suis évertué à acheter
                                                          
1  La  stratégie  de  Lisbonne  énoncé  au  Conseil  Européen,  à  Lisbonne  en  mars  2000 :  L’Union  doit  devenir
l’économie de la connaissance la plus compétitive et la plus dynamique du monde, capable d’une croissance
économique  durable  accompagnée  d’une  amélioration  quantitative  et  qualitative  de  l’emploi  et  d’une  plus
grande cohésion sociale.3
français.  J’ai  éprouvé  d’énormes  difficultés.  Personne  ne  pouvait  m’indiquer  une  marque
française de télévision, les vendeurs n’en avait aucune idée et me regardait d’un air étrange
lorsque je leur posait  la  question.  Finalement,  on  m’a  proposé  une  marque  à  consonance
anglo-saxonne pour une TV assemblée en Asie avec des pièces diverses dont certaines étaient
produites  en  France.  J’ai  aussi  réussi  à  me  trouver  après  beaucoup  d’effort  une  paire  de
soulier, onéreuse, faite en France mais portant un nom anglais. La société d’information dans
la quelle nous nous trouvons, rend ces tendances irréversibles: les achats sur le web augmente
dans des proportions exponentielles en Europe et en France. On achète souvent au moins cher
sans  se  préoccuper  de  l’origine  du  produit  et  de  son  coût  réel  au  sus  de  leur  impact
environnemental ou social. Un produit bois éco-certifié ne commande pas encore un prix
adéquat correspondant sur le marché. Certaines de ces productions ne devraient pas perdurer
car leur profitabilité a été mal établie par le marché en ne faisant pas intervenir, par exemple,
l’utilisation de biens environnementaux comme l’air ou l’eau. Combien paie-t-on pour H2O
en France et en Europe ? Le jour où on paiera le juste prix de l’eau, le panier de produits
agricoles mis sur le marché changera.
Mais ce phénomène de mondialisation ne se limite pas au seul commerce international, il est
aussi celui de la culture, la musique, la littérature et le mode de vie dont la récréation. Il est
influencé  par  l’ubiquité  de  l’information  sur  tout  ce  qui  se  passe  aux  quatre  coins  de  la
planète. Le système d’éducation lui aussi s’internationalise et les étudiants deviennent des
clients qu’ils faut attirer et satisfaire. Les étudiants gradués (graduate) consulte le web pour
décider où faire leur spécialisation. Ils n’hésiteront pas à choisir un programme sur un autre
continent surtout si des opportunités de financement des études leur sont offertes.
La population mondiale augmentera encore pour plusieurs générations même si à un taux
moindre de croissance. La charge de capacité des écosystèmes que l’on étudie en cynégétique
s’applique  également  à  la  population  humaine.  L’économie  globale  croit  elle  aussi  à  une
vitesse exponentielle : de $600 milliards en 1900 mais de nos jours elle croit de cette valeur
tous les deux ans environs (Goodland et al.1991
2). Jusqu'à quand les ressources forestières
vont elles pouvoir satisfaire à cette demande, surtout que la forêt est en grande demande aussi
pour d’autres biens et services non encore marchands comme la récréation et la production
d’eau de qualité.
L’impact  environnemental  de  cette  croissance  a  augmenté  notre  empreinte  écologique
(William  Reese,  1992
3)  de  façon  alarmante  comme  démontré  par  le  réchauffement  de  la
planète ou la raréfaction et dégradation de l’eau.  La capacité de support de la planète aurait
déjà été dépassée depuis 1970 : cela prendrait un an et deux mois pour recréer ce que nous
consommons  en  un  an.  Des  changements  climatiques  trop  rapides  empêcheront  les
écosystèmes forestiers de s’adapter. Le monde en a pris conscience comme le montre les
initiatives qui se sont mises en place au niveau mondiale depuis 1992 à Rio : l’énoncé de
Principes sur les forêt et le chapitre 11 d’Action 21 proposant des lignes de direction à suivre
pour la forêt. Par suite de cette mouvance, est née en Europe La Conférence Ministérielle
Pour  La  Protection  des  Forêts  en  Europe  (MCPFE)  qui  se  veut  une  plate-forme  pour  la
                                                          
2 Goodland, R., Daly, H. El Serafy, S. & Von Droste, B. (eds) [1991]: Environmentally Sustainable Economic
Development: Building on Brundtland, Paris, UNESCO, 100p.
3Rees, W. (1992) in Ecological Footprint and appropriated carrying capacity; Urbanization & Environment, Oct. 1992 vol. 4,
noo.2. and more recently : Wackernagel, Mathis and William Reese. Our Ecological Footprint. New Society
Publishers, 19964
coopération de la politique et de la science. MCPFE définis un certain nombre de critères et
d’indicateurs pour suivre les écosystèmes forestiers en Europe.
Il  est  certain  qu’au  vu  de  tous  ces  nouveaux  développements  du  contexte  globale  socio-
économique  et  environnementale,  il  y  a  un  besoin  urgent  de  construire  une  connaissance
appropriée  pour  mieux  gérer  localement  les  écosystèmes  forestiers  et  autres  ressources
naturelles, et leur utilisation.
Constance de l éducation et de la recherche forestière
L’éducation et la recherche forestière a peu évolué depuis la création de l’Ecole mais cette
constance  a été  ébranlée ces deux  dernières  décades.  Une  recherche  dans  les  archives  de
l’école lors de la préparation d’un colloque Franco-Américain à l’occasion du centenaire du
service forestier américain créé par un ancien de l’Ecole, Mr. Gifford Pinchot, m’a permis de
mettre en parallèle le curriculum de 1889 avec celui de 2004. (Boite 1)
En  2004,  le  curriculum  à  Nancy  comprenait  6  modules  (sciences  environnementales,
techniques de l’ingénieurs, aménagement, filière forêt-bois, économie et sciences sociales,
humanités, et un électifs)  complétés par des excursions et deux séjours professionnels dont un
à l’étranger. Si le contenu scientifique des cours a évolué considérablement entre ces deux
périodes, le curriculum est resté pratiquement inchangé. Les excursions sont similaires: sortie
montagne, plaine, et industrie du bois.
Dans les autres universités Européennes, le curriculum forestier est assez similaire avec
prédominance des matières forestières classiques. Une comparaison avec les curricula en
2004 de six autres universités
4 en Europe est présenté dans la figure 1 groupant les cours en
quatre modules définis selon une classification IUFRO (International Union of Forestry
Research Organisation) : module 1 Ecologie et Biologie (IUFRO Division 1,2, and 7,8),
pratique forestière (3,4 and 5), gestion et économie (6), et Société et culture (part of 6). Ce
dernier module reprends les nouveau aspects sociaux de la foresterie dont la gouvernance, qui
comme on peut le voir sur le graphe sont mieux représentés en Hollande où ces fonctions sont
peut-être plus importantes qu’ailleurs.
                                                          
4 Wageningen, Varsovie, Boku, Freiburg im B., Joensuu et Lleida. Gritten, D. 2004. «  Comparative analysis of
forestry curriculum of six European Universities » in Tahvanainen, L. and P. Pelkonene eds. ICT in Higher
Forestry Education in Europe. Silva Publications, Joensuu University Press. p. 33-475
Boite 1.  Curriculum à Nancy en 18896
Figure 1. Curriculum forestier de six universités Européennes
La comparaison montre que les curricula forestiers ont peu changé dans le temps même si le
contenu  technologique  et  scientifique  des  cours  a  considérablement  évolué.  Le  cours  de
topographie est devenu le cours de Technologie Géospaciale (Wing and Sessions, 2007)
5
L’Education
Confrontés par ces changements rapides et radicaux, les changements de paradigmes ont été
lents mais ont commencé à se refléter dans le curriculum de l’enseignement supérieur
forestier d’abord aux Etats-Unis où les départements forestiers on rapidement changé de nom
pour prendre une connotation ressources naturelles et environnement. Cela répondait à une
demande des employeurs. Les résultats d’un questionnaire aux employeurs (Sample et al.,
1999)
6 montrent que les domaines les plus importants dans le travail professionnels sont bien
évidemment une bonne base de science appliquée comme la sylviculture et la biométrie mais
de plus en plus une habileté à communiquer et à travailler en groupe pluridisciplinaire. Les
                                                          
5 Wing, M. and J. Sessions, 2007 ; « Geospatial Technology Education ».  J. of Forestry 105(4) : 173-178
6 Sample, A. V., P. Ringgold, N. E. Block and J. W. Giltmier, 1999. « Forestry Education : adapting to the
changing demands on professionals » J. of Forestry V 97(9) : 4-10.7
employeurs ONG, se plaignaient de ne pas voir de forestier à l’origine des nouvelles
tendances comme la certification et de ne jamais être à la tête de ces nouvelles mouvances.
Les éducateurs ont répondu à ces nouvelles attentes avec un certain retard en concevant une
meilleur adéquation avec la demande des employeurs tout en revendiquant une certaine liberté
académique et en insistant à former les citoyens du future avec un bon bagage théorique
permettant une meilleur interdisciplinarité nécessaire pour résoudre les problèmes forestiers
devenus souvent environnementaux. (FAO, 2001)
7. Pour refléter cette interdisciplinarité dans
le cursus universitaires, des initiatives d’intégrations de cours ont été expérimentés avec
certain succès même s’ils ne sont pas facile à mettre en place (Adaptive Curriculum
Management, Fox et al., 1977)
8.
Au Canada, le Doyen de l’Ecole Forestière de l’Université de Colombie Britannique offrait un
profile du graduate idéal que le curriculum undergraduate s’était donné comme objectif de
former :
Boite  2.  Définition  d'un  «  Diplômé  Cible»  en  foresterie  de  l'université  de  Colombie
Britannique ( Binkley 1995)
9
                                                          
7 FAO, 2001. Meeting of International University Forest Education Leaders, December 4, 2001, Vancouver, C
Canada. http://www.fao.org/docrep/MEETING/007/AD234E/AD234E00.HTM
8 Fox, B.E., T.E. Kolb and E.A. Kurmes, 1997. « An integrated Forestry Curriculum : The Northen Arizona
University Experience.»  J. of Forestry 95(3) :16-22.
9 Binkley, C. (1995). Du bureau du doyen. Lignes de branchement 6 (3) : 1.
http://www.forestry.ubc.ca/brchline/brchline.html
Un diplômé du programme forestier d'UBC peut concevoir et mettre en application un plan pour une forêt et
un paysage forestiers qui répond aux buts et aux objectifs des propriétaires et des sociétés. Accomplir cette
tâche exige :
(i) une compréhension de la dynamique des systèmes forestiers
·  sachant et pouvant mesurer des fonctions écologiques au niveau de l'arbre, du massif, et du paysage
afin de prévoir les résultats écologiques de la gestion forestière
·  acceptant la nature expérimentale de la connaissance scientifique
·  utilisant une approche scientifique de réflexion et en utilisant cette connaissance durant toute sa vie
professionnelle
(ii) une compréhension des questions sociales en foresterie et du rôle des forêts et des forestiers dans la société
·  appréciant la gamme complète des valeurs de la forêt et comprenant et articulant, dans le mot écrit et
parlé, des positions sur les questions sociales et forestières
·  capacité de découvrir et comprendre les désirs et objectifs d'un propriétaire forestier, ou d’un
groupement forestier
·  capacité de conseiller des propriétaires forestiers sur les limites biologiques et techniques de la
gestion forestière
(iii) une attitude professionnelle envers la pratique forestière
·  un esprit critique face aux problèmes forestiers par opposition à l’application aveugles de
prescriptions standards
·  capacité d'accepter la responsabilité pour la qualité du travail fait
·  compréhension et prise de positions éthique dans la pratique
·  connaissance des limites de sa compétence
·  confortable à travailler en forêt
(iv) l'engagement de collaboration du corps enseignant, des étudiants, et de l'administration d'UBC ; des
employeurs des étudiants d' UBC et des forestiers professionnels qui les dirigent.8
Le profil de l’étudiant forestier européen ne devrait pas être très différent de celui là avec la
notable différence qu’étant donné l’exiguïté des terroirs à gérer et la plus grande densité de
population, l’aspect de sociale, de communications et de gestion fine est relativement plus
important que pour le forestier travaillant dans les immensités peu peuplées du grand nord
américain .
Comment ont réagi les étudiants face à ce changement de la profession et des études qui y
amènent ? Les statistiques américaines sont intéressantes dans le mesure où les enrôlements
répondent  mieux  à  la  demande  pour  les  études  forestières  qui  ne  sont  pratiquement  pas
contraintes par des limitations administratives. Au contraire, augmenter le nombre d’étudiants
est une signe de succès et du bien fondé du programme. Suite aux changement de contexte du
secteur forestier, les programmes forestiers en Amérique ont évolué bien plutôt qu’en Europe
vers  l’environnement  et  la  gestion  des  ressources  naturelles.  La  plupart  des  départements
forestiers  se  sont  mutés  dans  les  années  80  en  Département  des  ressources  naturelles  ou
Département  des  ressources  environnementales  et  forestières.  Les  statistiques  montrent
(Figure 2) que les enrôlement proprement forestiers ont diminués mais que dans l’ensemble
les départements des ressources naturelles et de l’environnement ont maintenus le nombre
d’étudiants et les ont même augmentés
La réponse des étudiants Européens est plus difficile à cerner car des numerus closus strictes
ont  été  établis.  Le  nombre  d’étudiants  durant  ces  dernières  années  ne  semble  pas  avoir
beaucoup  changé  mais  il  n’est  pas  vraiment  le  reflet  d’une  demande  pour  des  études
forestières. Une question à se poser est le bien fondé de cette auto-limitation. Il est possible
Figure 2.  Undergraduate Enrollments in Natural Resources by Field of 


































































Forestry, Forest Science, Forest
Ecosystem Science/Forest Resources,
Forest Mgmt, Urban Forestry, Forestry
Engineering/Operations
Wood Products/Science/Technology,
Forest Products, Paper Science








Conservation Mgmt., Applied Ecology,
Natural Resources Mgmt. / Planning /
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Soils & Geology
Undeclared
*Total of 24 Institutions represented.
Compiled by T.L. Sharik and K. Earley, Department of Environment and Society, College of Natural Resources, Utah State University, March 10, 2004.9
cependant que la qualité des étudiants fluctue d’après le nombre de candidatures reçues pour
une année donnée. Cependant avec l’introduction des réformes de Bologne, en particulier la
possibilité pour des Bacheliers qui ne sont pas forestiers d’acquérir un Master, il semblerait
que le nombre d’étudiants ait augmenté tout au moins pour un moment avant de rejoindre
pratiquement la moyenne annuelle des années précédentes (Figure 3).


































Source : A. Schuck and P. Pelkonen , 2007 « Enrolment in Forestry Education Programs at 8 European
Universities between 1990 and 2004 » Mimeo.
On remarque aussi une volonté d’attirer plus de filles dans les études forestières, figure 4.
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Source : ibid10
Le nombre d’étudiants étrangers a augmenté durant cette même période. L’Europe a favorisé
des masters européens qui expliquent probablement cette tendance plus récente.







































La mondialisation influence la recherche dans tous les secteurs, y compris la forêt et la filière
bois.  De  nombreux  ateliers  et  comités  ont  été  organisés  afin  de  concevoir  une  nouvelle
orientation  pour  la  recherche  et  l’éducation  dans  la  filière  forêt-bois,  un  secteur  reconnu
important pour le développement durable des économies européennes.
La stratégie de développement de la filière bois en Europe  est  guidée  par  la  stratégie  de
Lisbonne . Cette filière doit être durablement compétitive sur les marchés internationaux et
apporter le cadre de vie de qualité attendus des citoyens Européens. Les besoins de recherche
du secteur ont été récemment résumés dans l’initiatives de la Commission Européenne sur les
plates-formes industrielles destinées à atteindre les objectifs de Lisbonne. La plate-forme de la
filière forestière ( www.forestplatform.org ) peut se résumer très succinctement dans la table
qui suit  (Birot et al., 2006)
10:
                                                          
10 Birot, Yves, Patrice A. Harou and Bernard Roman-Amat, 2006. “ Des Forêts et de la Filière bois en
Europe : Rétrospective sur une conférence Européenne sur la forêt à Nancy, 2-3 février 2006 ». Revue
Forestière Française LVIII (1): 7-1211
Boite 3 Plate-forme technologique du secteur forêt
La plate-forme technologique forestière de l'Union européenne
schématisée  (horizon : 2030)
Cinq domaines Cinq objectifs stratégiques
￿  Foresterie
￿  Bois et produits à base de bois
￿  Pâtes, papiers et cartons
￿  Bio – énergie
￿  Eléments particuliers
￿  Des  produits  innovants  pour  des
marchés évolutifs
￿  Des procédés industriels intelligents
et efficaces
￿  Utilisation de la biomasse forestière
pour des produits et de l'énergie
￿  Gestion  durable  et
multifonctionnelle des forêts
￿  La filière forêt-bois au service de la
société
Le cinquième objectif stratégique, la filière bois au service de la Société, dans le contexte de
la stratégie de Lisbonne comprend trois programmes : l’évaluation de la performance du
secteur, la perceptions des citoyens quant à l’utilisation de la ressource forestière et les
instruments pour une bonne gouvernance du secteur forêt. Ce dernier point étant bien sur
l’objet de l’atelier de Tignecourt.
Aux Etats-Unis, comme en Europe, la recherche forestière est définitivement prise dans un
contexte de compétitivité mondiale (NCSSF, 2005)
11. Il est envisagé dans cette optique que
beaucoup d’investissements dans le secteur seront déplacés vers les zones tropicales plus
productives. L’autre tendance lourde identifiée pour guider la recherche forestière est
l’urbanisation qui influencera la surface forestière et le type d’aménagement que l’on y fera.
Finallement, la fonction environnementale des écosystèmes forestiers est reconnue comme
cruciale: les forêts doivent être maintenues pour sauvegarder l’environnement et la
biodiversité du pays.
En France on ne recense pas moins de 61 institutions ayant des activités de recherche liées à
la forêt. ECOFOR regroupe les plus importantes de ces entités pour donner plus de cohérence
à  ces  efforts  de  recherche  et  s’assurer  qu’ils  répondent  bien  à  la  demande  sociétale.  Ces
activités se concentrent sur la dynamique, la gestion et le suivi des écosystèmes forestiers.
L’INRA a une série de centre de recherche travaillant sur la forêt dont deux importants en
Aquitaine axé sur la forêt industrielle et en Lorraine sur les forêts feuillues mélangées. Un
important  aspect  transversal  de  la  recherche  forestière  de  l’INRA  est  l’impact  du
réchauffement climatique sur la répartition des espèces forestières.
Vulgarisation
Le savoir par la recherche et l’éducation doit informer aussi les citoyens travaillant dans le
secteur pour pouvoir améliorer l’efficience de la filière forêt-bois. C’est là l’objectif de la
stratégie  de  Lisbonne.  Ce  dernier  maillon  dans  l’échelle  du  savoir  est  donc  important  si
                                                          
11 National Commission on Science for Sustainable Forestry. 2005. Global Markets Forum, Orlando, Florida,
February 15-17, 2005 ; Summary Report May 4, 2005 20p.12
l’objectif ultime du secteur forestier en Europe est l’augmentation de la compétitivité de la
filière sur les marchés mondiaux  en même temps que l’amélioration du cadre de vie des
Européens. Cela exige des éducateurs vulgarisateurs qu’ils puissent communiquer aisément
leur connaissance. Ils doivent être associés à la recherche pour la comprendre et l’influencer
dans le sens de la demande faite par les gestionnaires forestiers publics et privés. Dans les
Universités anglo-saxonnes ces  éducateurs  sont  souvent  intégrés  aux  universités  avec  une
grille d’évaluation spécifique en accord avec leur cadre d’objectifs pluriannuels.
Ce travail est aussi important pour mettre en pratique la politique européenne d’éducation tout
au long de la vie. Cette notion est un élément clé pour atteindre la compétitivité requise par la
stratégie  de  développement  européenne  mais  aussi  pour  son  objectif  social  d’insertion
professionnelle,  d’intégration  sociale,  de  citoyenneté  et  d’épanouissement  personnel
(Communication de la Commission, 21 Novembre 2001)
12. Le temps est révolu où on reste
toute sa carrière au même poste en faisant le même travail. Même dans ces cas là, le contexte
et le savoir évoluent si rapidement que des mises à jour fréquentes seront nécessaires. Dans
l’entreprise  privée,  l’employeur  se  chargera  des  formations  ciblées  en  lien  direct  avec
l’accroissement d’efficience du personnel et de la profitabilité de l’entreprise. Dans le cas de
reclassement  après  perte  d’emploi  et  pour  éviter  le  chômage  et  leur  coût  économique  et
sociale, c’est au secteur publique de prendre la relève. Cet enseignant vulgarisateur passera
une partie de son temps à l’enseignement d’adulte mais il sera amené aussi à faire de la
recherche appliquée. Il sera chargé du suivi des activités forestières dont il a l’expertise, en
particulier du suivi des critères et indicateurs s’y afférent. Pour être efficient dans sa fonction
il devra disposer de matériel pédagogique de tout premier plan permettant presque l’auto-
enseignement et épaulé de plus en plus par les moyens d’ éducation à distance où les outils
audiovisuels  et  informatiques  seront  utilisés  couramment.  Cela  exige  de  nouveau
investissement dans la préparation pédagogique de ce savoir.
Ce travail de formation continue devra se faire en partenariat avec les employeurs du secteur
privé  et  publique  et  de  la  société  civile,  incluant  les  ONGs.  Un  partenariat  étroit  est  à
construire pour l’identification des besoins, la création d’un savoir, de son application et de sa
divulgation,  pour  la  mise  à  jour  technologique  et  l’innovation  mais  aussi  pour  son
financement.
Institutions d’Enseignement supérieur et de la recherche
La réforme de l’organisation de la recherche, de l’enseignement, et de la vulgarisation est à
faire dans tous les secteurs et est nécessaire pour le secteur forestier. La modernisation de
l’enseignement supérieur et de la recherche est une condition du succès de la stratégie de
Lisbonne  et  de  la  création  d’une  économie  de  la  connaissance  (COM  152,  2005
13  et
Résolution du Conseil, 15 novembre, 2005). Cette réforme doit se faire dans une perspective
européenne pour bénéficier d’une plus grande richesse intellectuelle, et des possibilités de
coopération et d’émulation entre Universités. Ceci requiert une indépendance de gestion et de
création de partenariat au niveau national et européen et plus de moyens. Par rapport aux
homologues Américains, les universités européennes recevraient
14 environ €10 000 de moins
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par étudiant et par an pour la recherche et l’enseignement. La communication Faire Réussir le
Projet de Modernisation pour les Universités : Formation, Recherche et Innovation (COM
208, 2006)
15 conclut que les universités européennes ne sont pas actuellement en mesure de
réaliser leur plein potentiel. Elles doivent développer leur propres points forts et différencier
leurs activités en conséquence pour pouvoir devenir compétitive au niveau international et
attirer les meilleurs étudiants et enseignants chercheurs. Présentement, elles ne semblent pas
avoir la masse critique, le niveau d’excellence et la flexibilité nécessaire (excès de contrôle
public) pour suivre l’évolution rapide des agendas de recherche.
Dans ce contexte de l’enseignement supérieur, le processus de Bologne est sensé engagé les
pays à construire un espace européen de l’enseignement supérieur d’ici 2010 afin d’assurer
l’équivalence des diplômes et la mobilité professionnels à l’intérieur de l’Union.  Dans leur
diversité, les systèmes éducatifs doivent se concevoir dans un cadre commun qui distinguent
deux cycles dans les études supérieures : (1) un cycle (undergraduate)d’au moins trois années
menant à un premier niveau de qualification pour rentrer sur le marché du travail européen
(licence, bachelor), et (2) un cycle (graduate) menant à un grade de type master de un à deux
ans, et au doctorat, de 3 ans ou plus. Ce système 3-5-8, aussi appelé LMD, a la particularité en
France comme aux Etats-Unis de distinguer deux types de master, le master professionnel
(ex-DESS) destiné à la sortie de l’enseignement supérieur et le master recherche (ex-DEA)
destiné à la poursuite d’un doctorat.
En ce qui concerne ces institutions en France pour le secteur forestier, on peut dire qu’elles
sont en pleine mouvance pour s’adapter aux nouveaux changements de Société. Depuis le
premier janvier 2007,  L’Ecole de  Nancy a  fusionné à l’intérieur de l’ENGREF dans Agro
Paris et cette dernière dans une confédération des grandes écoles d’ingénieurs, Paris-Tech,
pour  constituer  AGRO-Paris-Tech.  Ceci  donne  une  nouvelle  taille  internationale  à  ces
institutions.  Pour  le  moment  la  fusion  existe  sur  papier  mais  les  réformes  de  fonds
commencent à faire l’objet de débat pour définir le profil de l’ingénieur de demain avec les
acquis  scientifiques  et  managériales  qu’il  nécessitera  pour  augmenter  l’efficience  de  leur
gestion.  L’accent  est  mis  au  niveau  graduate  sur  la  nécessité  de  résoudre  des  systèmes
complexes comme le sont les écosystèmes forestiers. Ceux-ci sont caractérisés par de fortes
incertitudes scientifiques dû à la dynamique de ces écosystèmes sur le long terme et par des
situations  très  diverses  dont  la  gestion  peut  avoir  un  impact  direct  sur  le  bien  être  des
populations.
Une difficulté pour ces institutions, et en particulier pour les écoles d’ingénieur est de se
conformer au système LMD . Ces Ecoles qui traditionnellement formaient des ingénieurs pour
la fonction publique, en principe, n’ont pas d’école doctorale. Elles doivent s’associer à
l’Ecole Doctorale d’une université ce qui n’est pas toujours simple. Pour l’Ecole Forestière, le
programme undergraduate (FIF) est déjà bien établi mais il se fait sur 5 ans, pas trois comme
prescris par Bologne. Pour un ingénieur, on peut facilement justifier une quatrième année
mais une cinquième irait contre l’objectif de Bologne. La solution temporaire est de garder la
structure existante et de dire qu’on ne forme que des masters. Pour le long terme cependant la
négation d’un premier diplôme professionnalisant tel que conçu par Bologne pose problème.
Il force aussi de parler pour le vrai master d’un post master au lieu du doctorat. Une transition
est cependant nécessaire pour passer d’un système à l’autre.
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Un certain nombre de difficultés de gestion pour ces écoles, y compris l’Ecole Forestière,
existent. La première est de ne pas pouvoir donner facilement à leur enseignants une fonction
similaire à celle de la plus part des universités en Europe et dans le monde comprenant trois
objectifs clairs de recherche, enseignement et vulgarisation. Pour se faire l’Ecole Forestière a
dans un premier temps créé des Unités Mixtes de Recherche (UMR) dans lesquels deux
institutions couvrant enseignement, ENGREF, et recherche, INRA, sont juxtaposées. Dans le
cas du LEF, une troisième institution, IDF, couvrant les fonctions de vulgarisation et de
travail avec le privé vient d’être ajouté. La gestion de ces unités est délicate et peut poser
problème de stratégie et d’efficacité. La procédure de recrutement du personnel de ces UMR
sans période probatoire, le système de tenure à l’anglo-saxonne, et le système d’avancement
salariale automatique n’offre pas beaucoup d’outil de gestion et de flexibilité au gestionnaire.
Le recrutement de professeurs européens ou étrangers est encore rare. Dans la réforme
actuelle des écoles, ces problèmes sont débattus et devraient trouver solutions dans les années
à venir. Pour assurer le suivi du processus de Bologne et donner le label de qualité que les
étudiants européens sont en droit d’attendre, un processus d’accréditation des programmes
forestiers devra être mis en place. L’exemple du système d’accréditation de la SAF
16 est un
bon modèle dont les européens pourrait s’inspirer
Conclusions
Ile est certain que les sociétés qui se développeront durablement seront celles qui auront les
populations les mieux éduquées, celle ou le capital humain sera le plus élevé. C’est par
l’éducation que la stratégie de développement durable de Lisbonne deviendra une réalité dans
nos pays européens. L’existence d’institutions éducatives, de leur accessibilité et de leur
qualité seront des facteurs déterminants de la croissance économique (figure5) mais aussi de
l’équité et de la qualité de vie d’une société.
Figure 5 Moyenne d’âge à l’école et test/ année initiale à l’école et croissance
économique en pourcentage du PNB
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Source : Hanusek et WöBmann,2007
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Les éléments clés de la réforme de l’éducation forestière suggéré dans un atelier international
(Anonymes, 2000)
18 résume bien les éléments de réflexion exposé ici :
·  Changement d’une approche disciplinaire vers une approche résolution de problème;
·  Un curriculum balancé technique, socio-économique et écologique mieux intégré;
·  Un apprentissage de terrain avec rétroaction comprenant suivi et recherche;
·  Un service d’éducation d’adulte lié à l’éducation formelle et informelle ;
·  La création de réseau et associations pour atteindre ces éléments clés.
Pour la recherche, un colloque IUFRO récent
19 sur la gestion de la recherche forestière met en
exergue la nécessité de se concentrer sur des questions répondant à des problèmes actuels de
politique forestière identifiés collaborativement par les parties prenantes et tenant en compte
le contexte socio-économique et politique au sein du quel les décisions se prennent. Ceci
requiert une capacité organisationnel et une gouvernance qui encourage la recherche et
l’expertise à l’interface science et politique.
                                                          
17 Eric A. Hanushek and Ludger WöBmann, "The Role of School Improvement in Economic Development,”
May 2007 Standford Center for Economic Development.  Working paper 321.
http://scid.stanford.edu/pdf/SCID321.pdf
18 Anonymes, 2000.   « Changing Learning and Eduacation in Forestry. » Atelier, Vietnam, 16-19 avril 2000.
Social Forestry N°2 . http://www.socialforestry.org.vn
19  IUFRO,  18-21  Avril  2007,  Washington  D.C.  Forest  Research  Management  in  an  Era  of  Globalisation.
www.iufro.org Voir aussi IUFRO Task Force on the Forest Science-Policy interface  Occasional Paper N°17
Working effectively at the interface of forest science and forest policy- Guidance for scientists and Research
Organisations et voir aussi  le  numéro  spécial  V5,  (4)  Décembre  2003  of  the  Journal  of  Forest  Policy  and
Economics consacré à la communication à l’interface science/politique forestière.16
Ces réformes de l’éducation, de la recherche et de la vulgarisation forceront certainement à
une meilleur utilisation des ressources forestières en France qui possède la cinquième plus
importante superficie forestière d’Europe, à rétablir une balance des paiements pour le secteur
actuellement déficitaire, et, se faisant, à contribuer à la stratégie de développement durable de
Lisbonne.